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L'Orient et l'Occident, ces deux entites, ont des formes mulitiples 
non moins importantes que des cadres connus, chacun ayant son 
evolution, parallele ou divergente. 1 En tout cas, nous sot donnes 
des faits si varıes que nous serons etonnes de voir des co'inci­
dences, jusqu'a dire qu'il n' y a pas des types communs de l'homme. 
Les types sont constates, ou bien, dans la realite sociale ou bien 
comme les ideaux des collectivites. 2 İl nous faut chercher le rap­
prochement entre l'Orient et l'Occident, non seulement dans leurs 
ideaux de l'homme, mais dans leur realite vecue. s 

L'Occident, esprit de mesure et de precision, apres avoir fait sa 
gloire abusa de ses propres merites. 4 De meme, l'Orient, esprit de 
recueillement s'enlisa dans l'evasion de la realite. 5 Cette indifference 
reciproque dure depuis des siecles. 6 Cependant, nous voyons entre 
les deux mondes une certaine tendance de conciliation, partiellement 
realisee. Nous devons constater, en examinant les faits, pas mal 
d'indices qui demontrent une camprehension mutuelle : l'Orient a la 
conscience de ce qui lui manque, desire la modernisation en adoptant 
la civilisation europeenne. Bien qu'il y ait plusieurs interpretations 
du modernisme, nous devons dire que tous les Orientaux aspirent a la civilisation actuelle; ils veulent s'initier a l'esprit scientifique de 
l'Europe. 7 Ce rappochement n'est pas reste sans reponse. En Occi­
dent, il y a aussi une tendance qui cherche la cause de la erise 
morale dans la formation de l'homme actuel. Nous constatons un 
mouvement assez fort contre l'avilissement de la culture, 8 mouvement 
par lequel nous aurons la possibilite de trouver les points de contact 
entre divers aspects de l'hoınme. Cette tendance, enrichie parfois 
par l'exotisme et par la sympathie pour les cultures etrangeres, 9 

nous donne l'espoir que, dans un avenir proche, nous n'aurons guere 
devant nous une tension d'Orient-Occident et deux aspects de ]'etre 
humain se reuniront. 

[•] Conferance donnee a New-Delhi dans le Sysposiuın d'Orient-Oeeident, en 
-i yDecembre 1951 
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* * * 
lfous pouvoEs nous placer a un moment de i'histoire oiı il n'y 

avait pas une telle distinction. Ce moment nous propose trois cercles 
de cultures lointains: !'lllde, la Chine et le Proche-Orient. 10 Le 
troisieme, dont les bases sont l'Egypte et la l.\1esopotımıie, se deve­
loppa en Grece. Ces trois mondes avaient des evolutions paralleles 
ils avaient vu trois genies: Böuddha, Confucius, Socrate, et ils etaient 
arrives, par les memes poussees, aux memes resuıtats. iıs avaient 
franchi les etapes de la mythologie, de l'hylozoisme, du sophisme, 
de la decouverte de la conscience. L'Inde avait vu dans la conscience 
la delivrance de la douleur par la mortification, la Chine, la morale 
pratique de la "püfle filiale" , et la Crece, la morale rationnelle qui se 

• trans formaen un systeme ınetaphysique. Ainsi, le dernier qui s'eloigna 
des autres engendra la civilisation occidentale en collaboration avec le 
christianisme. L'Islam, religion attarde de 6 siecles, ainsi devint une 
des premieres demarches de conciliation entre l'Orient et l'Occident 11 • 

• * * 
İl y a un siecle que la Turquie est en train d'ebaucher des essais 

de rapprochenment vers la civilisation moderne. 11 D'abord pour les 
eclectiques du "Tanzimat" , la distinction d'Orient-Occident correspond 
presque a celle de l'ame et du corps ou de la qualite et de la quantite. 
L'esprit du Tanzimat, mouvement reformiste, represente, chez nous 
la pensee dualiste du XIX eme siecle 13• Cette interpretation etait - elle 
heureuse? Nous pouvons vraiment en douter. 14 

Pour les autres, l'Occident representait seulement l'esprit mate­
rialiste tandis que l'Orient nous donnerait les clefs du monde spi­
rituel. La premiere etait interpretee comme l'ambition pour la conquete 
de la nature, la seconde, le pensee mystique qui se detache graduel-
1,ement du monde sensible par un symbolisme special.15 Ce dualisme 
un peu reactionnaire etait suivi par un elan plus occidentaliste. 

La conception de cet elan distingue par la suprematie de la per­
sonnalite en Occident, dans laquelle la societe est basee sur le jeu des 
hommes libres, ayant de l'initiative personnelle, tandis qu'en Orient, la 
communaute absorbe l'individu. Cette distinction ne vient que de la 
difference de formation de deux types sociaux: Bien qu'il ne s'agisse 
que d'une difference des facteurs naturels, l'homme peut agir sur les 
conditions de l'ambiance et peut transformer sa situation par l'etude 
sociale et par l'education 16 

• 

• 
ı' 



,, 7 

Conformement a la pensee dualiste, nous voyons enfin une 
tentative de coııciliation entre l'lslam, le nationlisme et l'Occident. 
Celle-ci etait fondee sur la distinction de la culture et de la civili­
sation, le but vers lequel on se dirige: l'occident. Cette distinction 
correspond a celle du contenu et de la forme. Le dualisme entre les 
deux mondes etait ainsi reduit a celui de la culture et de la civilisation. 17 

Le dernier moyen de solution etait l'adoption radicale de la civilisa­
tion europeenne. Pour celle-ci il n'y a qu'une seule civilisation domi­
nante sur laquelle nous ne pouvons pas discuter. Culture et civilisa­
tion sont une seule et meme chose. S'initier a une civilisation, c'est 
adopter ses vertus et ses vices, sans exception.18 Nous n'avons paııı 
la liberte de choisir ni la possibilite d'un rapprochement eclectique 
entre l'Orient et l'Occident. Pour les peuples orientaux l'occidentali­
sation est inevitable. C'est le mouvement revolutionnaire d' Atatürk. 

* * * 
Maintenant notre proble~ est le suivant: La science perımee du 

siecle passe avait la pretention de reduire l'homme a la condition de 
l'animal. 19 Tandis que l'Homme, au lieu de s'adapter a son milieu, 
cree son monde. 20 İl a besoin de faire de longs exercices d'education 
pour gagner les experiences accumulees des generations passees. De 
Ilı vient sa capacite d'acquerir l'experience et son etre historique. La 
socialisation de l'homme ne se realise qu'apres une longue duree 
d'education. Ainsi l'homme peut se definir en tant qu'etre eduque et, 
par suite, ayant acquis et cree le monde des valeurs. 21 

L'homme, en traversant cette periode, exerce une activite a l'en­
vers de celle des animaux: 1) il s'objectivise vers le futur, il se 
projette et cree ses ideaux 2) il s'objectivise vers le passe, par la 
construction de la memoire et de sa personnalite 3) il s'objectivise 
dan l'espace et le reel, il fabrique les outils et les concepts. 23 Ainsi 

• l'etape d'homo sapiens precede celle d'homo faber. Les activites de la 
formation persônnelle se realisent par ces attitudes qui marchent en 
s'emboitant: a) l'evasion du reel b) la decouverte des valeurs c) la 
creation de la techııique. İl y a plusieurs techniques cörrespondant 
a chaque valeur : technique esthetique pour la valeur esthetique, tech­
nique vitale pour la valeur vitale, ete .. 

Lutter co:ntre soi-meme est le caractere esse:ntiel de l'homme qui 
se refiete par le sacrifice de soi dans toutes civilisations. 23 İl n'y a 
aucun type , anthropologique qui soit denue de ce caractere. C'est 
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pourquoi on peut definir l'homme en tant qu'etre qui se cree en se 
sacrifiant. Sur ce point, me semble-t-il, sont d'accord l'Orient et l'Oc­
cident. L'intellect et le choix ne differencient pas l'homme de l'ani­
mal, puisqu'on peut trouver leurs origines dans les animaux. La 
nature de l'homme vient d'un principe oppose a la vie, irreductible 
a sön evolution : l'Esprit. L'homme ne vit pas dans un milieu, mai11 
dans le monde. Une attitude hamaine ne vient que du centre de la 
personne ; elle se realise par la freination d'un penchant. H İl faut 
cömpleter cette idee par celle de l'unite concrete de l'homme. 20 La 
conception de la dualite a servi de modele a une lutte de deux prin­
cipes universaux dans laquelle l'homme jous le rôle d'un drame in­
terieur . 

Mais il est certain que la conscience de l'inquietude de l'etre 
concret precede la dualite axiologique. Au lieu de chercher la 
sublimation dans la lutte des contraires depassant I'homme, et par 
consequent heteronome, c'est mieux de partir de l'inquietude de l'etre 
concret qu'est l'homme envers sa destifıee et son existence dans le 
monde, et de conclure la resistance contre soi-meme, par suite, deux 
aspects de son etre que nous appelons corps et ameııl. 

Nouş arrivons ainsi a une conception qui pose d'abord l'autonomie 
de l'homme dans son unite et en tire ses objctivations bivalentes 
aussi bien · que ses manif estations vitale et spirituelle. 

L'unite eoncrete de l'homme ayant ses proprietes qui se derobent 
par leur caractere irreductible differe des autres etres ni par leur 
evolution ni par la juxtaposition de leurs proprietes, mais par son 
autonomie progressive relativement aux autres etres. :ı7 

Suivons les stades que l'homme a traverse dans son histoire. 

ı. - L'homme primitif ne se separe pas des autres etres. İl vit 
dans le tout, projette son angoisse a celui- çi. C'est la mentalite pre­
logique qui se revele dans sa purete primitive avant de se retirer a 
la raison et a la conscience. 28 

2. - Les trois cerles de cultures avaient la meme evolution: Le 
Grec a vise l'İntelligible, la logique etant consideree coınme la clef 
des problemes. L'homme se separait des autres etres par l'intellect. 
C'est la periode de l'humanisme et de l'intelligence. Ainsi naquirent 
la souverainete de l'homme et sa servitude. L'Organon d' Aristote 
etant le moyen, devint plus tard la fin. 19 L'lnde a decouv~rt la CODB· 

cience, non pas pour rationaliser la nature, mais pour y tr9uver le 

ı 
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monde spirituel. Le christianisme et le brahmanisme ont le meme 
souci de sauver l'homme dechu du monde surnaturel et le delivrer 
de son peche par le sacrifice de soi. La meme conception trinitaire et 
d'incarnation pour trouver l'union des mondes naturels et surnaturels 
dans le miracle humain. Neanmoins dans le mysticisme hindou nous 
voyons un caractere excessif et concentre du spiritualisme, tandis que 
chez l'autre le meme effort est dirige vers l'austerite morale. L'union 
avec Dieu, gymnastique raspiratoire ramene les Yogis a leurs loin­
taines origines. 3o 

La rnystique de l'Islam et de l'Inde ont certains caracteres comınuns. 
L'Islam accentue surtout le rôle de l'extase collective, l'exercice ınys­
tique pour la comınunion des ames, le detachement du moi et l'union 
avec Dieu par la spiritualisation progressive: le dialogue entre l'ame et 
Dieu. Ce dialogue se terınine par une union (vuslat) dans laquelle 
les deux personnalites n'en font plus qu'une. C'est bien la une union 
spirituelle. 31 

La Chine etant arrivee a un stade d'empire feodal fonde sur la 
suprematie de la famille patriarcale, avait decouvert l'ideal de l'homme 
immuable, base sur la soumission de l'inferieur au superieur 3.ı La Grece 
preconisa l'intelligence, l'identifia avec le monde surnaturel et la sub­
stitua aux Dieux mythiques. Elle crea le type du sage. Celui-çi vivait 
conformeınent a l'ordre naturel en soumettani la passion a la raison. 
Ce type c'.mcilie avec le christianisme eprouva son influe:iıce profonde. 
Ainsi nous envisageons un conflit entre le Logos grec et le Verbe ch­
retien, la raison et la conscience, la Justice et la Charite qui trouvai­
ent leur synthese dans la civilisation europeenne, synthese dans la­
quelle la raison et la foi ne pouvaient pas toujours trouver leur place 
h:ırmonieuse ; aboutissaient a une contrainte impriınee pour l'une ou 
poar l'autre. 38 

L'Islam, de ö siecles en retard sur l'expansion de l'hoınıne religieux, 
a formule une foi universelle; basee sur la soumission a la Volonte 
divine, une, desanthropomorphisee. 34 il ne restait a l'homme qu'une 
liberte conditionnelle due a la grace divine. 35 iconoclaste, il a con­
cent~·e l'attention sur la purification de l'ame, il se proclama non seul­
ement comme le sauveur de la conscience , mais en meme temps com­
me le sauveur de la vie sociale par sa Legislation (Charta). 36 La ca­
racteristique de l'Islam etait de concilier Ici - bas avec le Surnaturel. 
Par suite, il a cherche les arguments rationnels dans la Pensee helle­
nisante. L'ascese donna l'exemple de l'homnıe parfait qui relie le mon-
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de visible (alam - al- şahada) nu monde invisible (alam -al - gayb). Mais 

ce qui importe, c'est le fana fi l' Allah (l'annihilitaion en Dieu) n'eut 

pas le terme pour le sufi, mais une etape transitoire pour Je B/iqa 

bil Allah (perennisation avec Dieu) et son retour au monde. 31 Le sufi 

n'est pas seulement l'homme qui cherche son salut, il a sa fonction 

d'educateur qui le rapproche des peres des ordres chretiens. Tous ces 

ideaux, excepte celui de la Grece, s'appuyaient sur la conception de 

l' homme pecheur, expiant ses erreurs pnr le sacrifice. 38 

En Europe, en depit des essr,is successifs de synthese, la lutte 

entre l'homme du Logos et l'hömme pecheur a produit une s:itmıtion 

instable dans l'ame. Nous pouvons y voir la geı:.ese de la perte de 

sere:üte de l'OccidenL Celui-ci s'est eloigne de la nahcre par ses cons­

tructio 'S artificielles, c'est pour cela qu'il a soif de l'homme primitif, 

tı s'est retire en son for interieur seculier, par consequent il fl perdu 

tout contact avec autrui et ne le trouve que par l'aide des conven­

tions froides. 39 D'oü son besoin pour l'homme de l'esprit. Enfin l'hom­

me moderne est devenu l'homme egoiste sans ide 'l. Le developpement 

des sciences naturelles le porta a creer un type de l'homme negrıteur. 40 

il niG tout d'abord son passe, sa situation dans le monde Pt sa des­

tin ee. tı detnıisit ıa table ctes valeurs, se livra a l'ambition p8r laqu­

eHe il croyrüt trcuver les remedes de ses maux. Mais cette atfüude 

negative ne servit, en reaction de sa negation, qu'a se considerer com­

me "le crea.teur des valeurs,,. Le derniere situation lui donna l'audace 

de traiter les autres, non pas comme des etres humains, mais comme 

des instruments. 41 Aujord'hui cette conception de l'homme, s'exerçant 

seulement en tant qu'il degrade sa valeur, et reclame par le regime 

materia1i.ste au lieu de tont ideal humain, etait tombe dans l'impasse 

ideologico -sociale; provoqua plus que toujours le desir de chercher 

l'hoınme total en completarü ses ın:mques par les autres types ignores 

et dedaignes jusqu'ici. Le caractere dominar:t <le l'etre humain etant 

son histori'cite, 42 l'homme actuel peut jeter son regard a ses expe-

riences passees, faites d~ms diverses situations par les cultures • 

differentes, peut prendre comme ideal l'homme total; ayant la 

profondeur de l'esprit et la puissance technique de l'Orient et de 

J'Üccident. 43 

On 2, essaye p1usieurs fo:s de concilier le, termes de cette 

dicbotomie. Le premier essai etait le greco-bomlc']-,i:cn-te, le Second 

essai fut le manicheisme, le trcü;ieme fut celui dı" l'Ish~m vonlant 

concfüer 1n conception eterniste de la Grece g.vee c.:g r·onception 
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ereatioımiste semitique. 44 Et enfin le J:-cpon et rEmpire ottoman 

voulurent coneilier lı~ civilisatim: europeNme avec l"esprit orie:üal. 

Aujourd'hui la 'l\ırquie et quelques autres pays du Prnche-Orient 

ne veulent pas e=rl:rer dans le compromis. İls preconise,tt le modernis­
me et ils Yoient la seule solution d'etre une nation moderne et inde­

pends nte d:',ns l'adoption de la culture europeenne. Toutes ces refor­
mes so:ıt neces:oaires pmn· les peup!es qui se trouvent au seuil de la 

civilisation moderne. ~-:; P~r les essais de compromis cadı;cs on ne peut 

jamais trouver des solutions satisfaisantes. Cependant, le8 nations 

orientales, apres avoir re:;lise leurs reformes modernistes, doivent 
chercher les valeurs de leur passe et Je8 mettre en jeu dans 1a vie na­

tionale d'aujourd'hui. !l e ~;'agit pas dts rnoeurs et cout11mes suran­

nees; ce qui importe, c-'er-'t que l'esprit d'une nafüm lai:'-'l"-e sor~ emp­
reinte a la civ:iliso:mtion moderne. Le veritable nationalisme ne se rea­

lise qu'en irıterprôtatiO'' origina!e de 13. civilisation ac!optee. ıti Mais le 

choc dt"s orgueils natioıuı.ux, au lieu de ereer des vaieurs nouvelles 

rendent impossibie r'influence reciprnque entre 1eurs cultures.17 Comme 

les nations cl':kcicıent, ies Orientaux aust'i p~uvE;'t irnpose:r <'lıU monde 

mondE:rne len· maniere de sentir, de peı:ser et d'ag;ir. La diversite de 

ees in'·'-'TJJrE."tations n'est p~:s seulement la l:ıase c1 ·~ l'au'toııomie des na­
iic,~ıs, d''.:İ" tmssi l'occasimı d'nn vacein spfritl:el snr les cnHures mı-

Une Hste iırnombrnb.ls de 1 ~ous appiiraH comme at:t:Eü 

de r:üsons verilabh~:.; du nıanqıw d'b1terpenetratio;2 entre 1es deux mon­

des. A ces obstades apparents, :ıous devons aiouter les conceptions 
sur la plurrüite des cultures doses, 1'impossibifüe de les penetrer, le choc 
flf"S pafriotismes, fa ('TOyance a la decc:rience des peup}es anciens, etc.,:g 

Le,.:; cuHeres ne sont pres des cerel.es fennes. EHes sorıt le produit 

des iaLEracfüms entre les soeietes hama]nes .• <\ utant ces relations eont 

larges, aufant la civilisation tend iı etre phls exprms'lve. 5v Si elles Re 

detendent ou s'abaissent, les phase.> qui paraissent arreter le chemi­
nement culturel entreIOt dans une periode de scofa:;;tique. 

Toute sphere de culture cherche des debouches: pour ses produits 
spirfü~els et materiels. ~fais ]es pays acheteurs en imitant les creations 

des ımtres et pas~;anl: pcw une periode d'apprentissage, finissent par 
etre a leur tour des maitres - createurs. Le centre de gravite de la cul· 
ture Re deplace et ]es Hmites s'elargissent. La metropole devient le 
subordonne de ce debouche. Beaucoup d'inventiomı passent au niveau, 
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certaines choses tombeııt en desu~tude; mais beaucoup d'autres subsis­
tent. Le contraste entre la metropole et le debouche prend la forme 
du conraste du totalitarisme et de la liberte. La metropole resiste pour 
rester le centre. L'ancien systeme se replie sur soi: il devient la tra­
dition sans progres, la vanite du passe denuee du sens du reel. 

Les possibilites de diffusion des civilisations anciennes sont: 1) les 
grandes routes naturelles, b) les mouvements des populations par les 
guerres et par les immigrations c) les diffusions des religions universelles. 

La civilisation moderne ne permet pas seulement le mouvement 
des nations de s'appuyer sur l'autonomie politique et culturelle, mais 
encore elle favorise ce mouvement. Notre culture confirme et erce 
les nations; on peut dire qu'elle les engendre par des moyens posi­
tifs et negatifs : a) par des besoins regionaux d'instituer la technique, 
b) par la diffusion des idees democratiques. Celles- ci donnent non 
seulement aux priviligies, mais aussi aux peuples soumis la volonte 
d'acquerir leur independance, c) par la propagation de l'instruction 
publique et l'emancipation culturelle des langues indigenes, d) par le 
mouveınent du romantisme et le courant nationaliste, inspires de ses 
antecedents europeens, e ) par la reaction contre la domination des 
puissants, comme la consequence des idees democratiques, la civili­
sation europeenne met au monde des nations semblables a ses prop­
res nations. 

L'etre humain est un etre educatif. De plus, pour le r~.pprochement 
entre l'Orient et l'Occident le moyen le plus sur est l'education. 

Par education nous entendons deux choses : 1) ş'instruire par le 
tresor de la culture pour reussir dans la vie, 2) vivre conformement 
a notre existence, s'attacher a notre prochain. 

Chaque civilisation a ebauche une des realisations de ces aspects 
educatifs. Notre epoque, ayant une civilisatioıi mondiaie composee des 
nations munies de cultures originales, notre education doit etre une 
education nationale. Celle-ci doit reposer non pas sur l'humanisme 
restreint greco-latin, mais sur un humanisme d'une envergure plus 
large, formee par la comprehension rnutuelle des cultures de l'huma­
nite. Toute nation etant un membre autonome de cette civllisation 
mondiale , mettra sa personnalite et sa conception de vie au sympo-
sium des · nations. Ce qui est interesant pour nous, c'est de constater 
les diversites complementaires des peuples participants. 51 L'isolement 

des cultures conduit a certaines exagerations : hypertrophie ou atrop-

j 
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hie de l'une ou de l'autre. Mais ees periodes de erise doivent attirer 

l'attention du pedagogue pour ameliorer le systeme de l'edueation. il 

arrive aussi dans des eas exeeptionnels que ees deux aspeets edu­

eatifs ehangent leur rôle et le premier devient la fin. Alors e'est un 

symptôme de erise culturelle. Ainsi notre temps se trouve dans une 

erise analogue: pour les uns, c'e.st un indice de erise passagere, pour 

les autres notre eivilisation cherehe des eorreetions ailleurs. 

L'education en Orient etait basee sur le developpement de la vie 

interieure, sur la spiritualite. En Inde, le Yogi le representait par 

l'exereiee de reeueillement et de eoneentration. En Islam, le sufi le 

preconisait par l'acquisition des vertus mystiques pour obtenir l'union 

avec Dieu et pour retourner a la vie quotidienne avee la mission 

d'educateur. D'ou venait la procedure d'Orudj et Nuzul chez Ibn Arabi 

par exemple. Le but n'etait qu'abolir l'ego et l'egoisme dans l'alterego, 

dans la communion avec la spiritualite, par le moyen d'autosuggestion. 

L'education en Occident etait etablie sur le developpement de 

l'intelligence et ne se consacrait qu' a l'instruction. Mais par la 

reaction contre la acolastique naquit la methode experimentale, 

puis la methode active. Alors, c'est la volonte qui est dominante dans 

ce systeme, et il est base sur l'effort dirige vers le ınonde exterieur. 

L'autosuggestion :c•gH d:ms la subconscient et par le moyen du 

systeme nerveux; la volonte et l'effort agissent par la jeu du systeıne 

musculaire.52 Ce sont deux activites coınplementaires, mais contraires 

de l'organisme humain: antant que nous utilisons notre volonte, 

sutant la suggestion s'enlise, ainsi qu'un effort force au lieu de laisser 

faire le jeu de l' autosuggestion, produit une contre-suggestioıı. De 

meme, si ııous ııous laissons aller a la detente pour qu'une idee 

s'er:.racine dans l'inconscient, nous n'utilisons jsmais notre volonte. 

Cependant la volönte et la suggestion, sans prendre leur place 

reciproque l'une de l'autre, se completent par leur activite mutuelle 

dans notre personnfllite. Le travail sans aucun secours de suggestion 

sera suivi par la fatigne et par l'epuisement, ce qui detruira l'ame et 

le corps; la suggestion, sans aucune deviation de la volonte envahira 

l'esprit, rendra le corps aboulique et inefficace envers toute activite 

huınaine. 52 

Chez un homme qui se conduit d'une façon autonome, ces deux 

activites se completent et le rendent une personne. Au contraire, 

l'abus de cette autonomie produit une defectuosite dans le jeu de 

. -·- .··~,,, j 
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cette fnnction et vice versa. Les Yogistes et les activistes insistent 
encore a soutenir des theses opposees, mais insuffisantes par elles­
meınes. L'Occident, en depit de ses exRgerations dans un sens uniquP, 
a decouvert les lois de l'suto-suggestio;o, a voulu les pratiquer-, a 
envisage Jes ecueils de sa tradition ele l'esprit dirige vers la conquete 
de la nature. L'Orient t: pratique ces exercices depuis des dizaines de 
siecles, meme, il n_ abuse au detriment de sa reussite materielle. 
L'educnteur, sans entrer en aucun compromis, pourra prendre l'hoınme 
par sa totalite et dmıı:er une educatio:ı comprenant le coeur, la 
raison et b volonte. La methode de Desc::ırtes, bien qu'elle paraisse 
reconciliable avec " J'esprit de finesse,, de Pascal doit trouver sa place 
da:ıs l'cducaUon ele l'avenir. 

L't'.·ducation orientahı nous eonduit a ]' etre authentique tel qn'i.l 
ei4t, c'est pourquoi elle cherche l'identification :ısec l'esprit, ııu Jieu 
de s'exposer aux autres. Le diaiogıw interieı.ır mene ie mystique a 
l'sneantissement du moi superficiel , et a la decouverte de son moi 
profond, son Jmviyya.. L'education occidentale conduit au paraitre, 
c'est pourquoi elle tache de s'exprimer aux aulres. 

En edueation passive, etre et par:d'lre ne sont pas unifies; l'e·tre 
de l'homme voudra queiques choses que son paraitre n'aura pas. Par 
rnnsequent, nous envisageons avec Ies fausses personn~:fües: se deses­
perer, etre hypocrite, etre rnorbide wr:t ses consequences. En edu­
cation active, le sujet entre immediatemet en relation avec le monde, 
il penetre dam: son intimite et le cree. L'impenetrabilite de la com;­
cience pour nutrui conlraint l'homme moderne a fo:rmer avec les 
autres mıe associatio:ı Contractuelle. 53 La conscieı:ce ouverte realise 
la reciprocite des fünes. Ce fait, constate seulement clu point de vue 
sociologiqrte pnr Le Play et par Tönnies, nous revele, si on l'envisage 
ü'un point de vue plus h~rge, les deux :1Spects eomplementaires de 
l'existence humaine. 

Dans la philosophie de l'education, i] y a deux conceptions a) 
l'education se r: pportant aux valeurs ideales; inculqer aux enfants 
les ideaux de l'homme b) l'education relative a la realite sociale. 
Toute periode, tout groupernent a ses types reels de l'homnıe. Ce­
pendant tous ces types ne sont pas provisoires et variables dans 
des conditions differentes. IJ y a des artisans, des guerriers, des 
pretres, des commarçants, das paysans, des citadins, des voisins, des 
parents, dans chaque groupement grand ou petit, evolue ou primitif, 

' 
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antique ou moderne, bref, danP toutes les dreonatances sociologi­
ques. En depit des transformations des groupes huınains, ces types 
gardent Ieurs caracteres essentiels. Eduquer un artisan, un pretre ou 
un paysan depend, par essence, de principes presque cammuns pour 
les cultures differents. 54 D'oü la possibilite d'une science autonome 
de l'education, et, par Rnite, nous pouvons l'utiliser d'apres le chan­
gement des conditions sociales. Ces types sont si nombreux qu'on ne 
peut pas enumerer lr. subrlivision qui entre dans une e:ıste, ou 
dans un groupement de parente ou de Jocalite. La tache de l'edu­
cateur sera d'etudier d'abord conformement l'essence d'un type sociul 
et la tache flu sociologue sera de donner l'eclaircissement sur les 

varietes se rapportnnt sux temps et aux lieux. 

L'educateur doit attendre l'a1de du sociologue dans l'etude mono­
graphique des groupements sociaux. Sans avoir une idee daire sur 
la formation d'une societe, on ne peut pas appliquer fructueusement 
une ınethode scolaire. L'educrtion de demain ne sera bası''e sur une 
entente entre l'Orient et l' Occident que par l'etude minitif>use cte tout 

groupement qui en derive. 

Je voudr:üs jeter un regard bref sur !es relaüons cnlturelles et 
philosophiques de deux rnondes dmıs ]e pssse. J'avai:; insinue, en 
passant, l'influence de l'hellenisme d'Alexandre sur lu pem:ee indoue, 
La culture greco-bouddhique d'abord aux temps du roi d'Açoka, 
puis la cuHure greco- bactrieıme avait produit des oeuvres hybridEs 
ıentre deux civilisations, et le pali-bouddhisme ehıit accueili au dehors 
plus que dans son pays. Les fouilles archeologiques faites par 
Von Le Coq, Müller, Grünwedel, Aurel Stein etc ... nous ont procure les 
documents de cette civilisation dont la plupart ne sont pas encore 

etudiees. 55 Par les soins de ces savants, nous connaissons, des 1914, 
des manuscrits manieheernı, bouddhistes et brahmanistes par lesquels 
nous avons l'origine et l'expansion de ces religions en Asie Centrale. 
Le ınanicheisme, heritier du syncretisme bcıbylonien rassemblait 
toutes les croyances de l'Orient-ınoyen et du Proche-Orient, sauf 
le Judaisme: la Trinite chretienne et l'incarnation, la traıısmigration 

du brahmanisme et l'eminente dualite du mazdeisme y premiient 
part. Surtout son ideal de l'hoınıne, Burkan, etait propage, aux 4 eme 
et 5 eme sfocles, du Turkestan jusqu'a l'Abyssinie et, penetrant dans 
le christianisme en heresie dualiste, sous le nom des Pauliciens, 
des bogomiles, des patarins et des Cathares, s'infiltra par Byzance 
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jusqu'a Rome et iı toute l'Europe Centrale. 56 Augustin avait subi 
l'influence de cette heresie jusqu'a la moitie de sa vie. L'Islam 
respectant toutes les croyances celestes, condamnait seulement cette 
religion, sous le nom "Zindiq" .Cependant, les premiers califes abbassides 
etant des libres-penseurs, toleraient toutes les pensees et voulaient 
faire une renaissance orientale : ainsi les manicheens etaient prote­
ges dans le palais des califes parmi les savants syriaques, Juifs, mais 
la condamnation des "zanadiqa,, n'etait pas en retard pour suivre cette 
tolerance illimitee. Car l'Islam le considerait comme son ennemi par sa 
negation du Dieu unique, universel et createur et par son penchant 
au communisme. 57 Tandis que les influences provenant d' Alexandrie 
par les ecoles syriennes et jacobites preparerent le siecle passionne des 
traductions et des commentaires des oeuvres et de la pensee grecque 
et hellenis:mte. 

Parmi lesquelles il y avait l'influence indoue, copmparativement 
faible.58 Apres le 9 eme siecle venait la periode d'eclosion de la pensee 
islamique, c'etait la continuation de la pensee hellenisante completee 
par une conciliation de la religion avec la philosophie peripateticienne. 
Mais la reaction des theologiens ne s'attarda pas pom refuter toute8 
ces tentatives conciliatrices. La gloire de la pansee islamique venait 
des activites scientifique et philosophique ent.re le 9 eme et le l1 
eme siecles. Cette activite debordait Bagdad, elle trouvait des centres 
a Samarkand, Le Caire, Seville, Tolede, Cicilie. L'arabe etait le seul 
langage des " humanites ,, du premier Moyen-age : 59 outre la nation 
du prophete, les persans, les turcs participaient a cette activite scien­
tifique. Les occidentaux aussi venaient pour s'instruire aux Medresses 
d' Andalousie, de l' Afrique du Nord et de Cicilie. Ainsi commença la 
periode de traduction d' Arabe en Latin d'une grande partie des oeuv­
res grecs, avec ses commentaires arabes et l'oeuvre originale de la 
civilisation islamique. 60 Parmi lesques, nons pouvons mentionner ici 
les noms des Albatagni , Alhazen, Alrazes, Albubntur, Alkhorasmi (Al-
gorithmi) , Avanzoar, Avenbator, Avicenna, Alfarabi, Gazali, ete. Le 13 ·~ 
eme siecle est le debut de la renaissance chretienne au Moyen - age et 
nous sommes devant le produit grandiose de cette influence. Malgre 
l'hostilite, provenant des Croisades, Ies deux mondes garderent leurs 
relations culturelles et intellectuelles jusqu'a le 14 eme siecle. H. H. 
Schaeder cherche l'origine de l'homme -parfait d'İbn Arabi chez les 
Burkan des manicheens, Corbin voit la genese de la pensee illuministe 
(İchraqiya ) dans la pem;ee mazdeenne. M. A. Palacios suit l'itineraire 
d'influence d' Algazali jusqu'a Pascal en traversant du Ramon Marti, le 
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pretre espagnol, inspire de Gazali sans citation et l'inspirateur de Pas­

cal de la meme maniere. Frederic, l'empereur allemand et le roi 

de Naples ayant pose des questions sur la philosophie grecque, İbn 

Sab'in lui avait repondu par un livre tres connu "Les reponses sici­

liennes'. Si l'on croit Palacios, Dante avait trouve le modele de sa 

Divine Comedie dans la description eschatologique de l'ascension 

mystique d'İbn Arabi (Futuhatül Makkiya). 

Quant aux Indes l'influence persane s'exerca a tous les ages; 

l'influence de l'Islam commença avec l'invasion de Mahmud Gaznavi 

(1175 -1240). Les empereurs turco - mongols montrent un liberalisme 

extreme: Chah Akbar et Akbar name en est une preuve: la construction 

d'un temple dans lequel chaque partie serait consacree a une religion. 

L'entree de l'Islam en Inde rencontra une forte resistance. Le milieu 

polytheiste et idolatre repoussait le monotheisme de l'Islam. L'esprit 

iconoclaste des Musulmans, leur aversion pour le systeme des castes 

etait un abime infranchissable entre les deux mondes, mais l'influence 

veritable commença apres l'introduction des ordres musulmans en 

inde; surtout les Naghiyya, les Nurbahchiya, Ruchaniya, ete .. avaient 

trouve des adeptes non seulement parmi les indous musulmans, mais 

meme parmi les brahmanistes.61 Le livre sur l'Inde' (kitab malil Hind) 

d' Albiruni nous atteste cette influence en parlant de Pantaniali. Au­

cun type humain ne ressemblait plus an type Yogi que le Soufi dont 

l'ascetisme tendait a l'aneantissement du moi et a l'ame divine. Ayant 

subi l'influence du soufisme, l'Inde y trouvait l'un de ses ideaux. Le 

fana de l'lslam et le Nirııana du bouddhisme co'incidait dans la prati­

que. A la fin, cette inspiration avait abouti au pantheisme dont le der­

nier representant Mahatma Gandhi l'avait proclame dans son satyagraha. 

L'infiltration du christianisme etait tres lente et les conversions 

tres rares. Ils consideraient l'Occident comme le pays des missionnaires 

d'invasion. Meme les reformateurs modernes, Tagore et Gandhi firent 

la riposte l'Occident et ils tacherent d'inculquer le culte de l'attache­

ment a la culture indigene, a la vocation pour la spiritualite. Aujour­

d'hui le modernisme et l'esprit coıiservateur indous, en depit de leur 

contraste inconciliable, nous promettent une synthese nationale de 

l'avenir. 

L'Occident, d'autre part, apres le premier essai d'invasion culhı­

relle d' Alexandre, l'a repris aux croisades, sans aucun sueces, mais pour 

la derniere fois il a decouvert des continents et des grands debouches 
2 



a conquis le monde entier, et la civilisation europeenne est devenue 
la civilisation ınondiale. Si l'esprit d'invasion n'etait pas suivi par l' 
ambition de connaltre, la diffusion de la culture europeenne ne ser­
virait a rien. Ainsi naquirent les sciences de l'homme, ainsi se deve­
lopperent les sciences naturelles. 

L'Occident, dans l'ivresse de sa victoire, s'affirma par des juge­
ments orgueilleux, des prejuges sur l'ecroulement irresistible des cul­
tures anciennes, sur la surestimation du moi social, la superiorite de 
la race, de meme la superiorite d'une partie de la race, sur l'evo­
lution necessaire de l'humanite dans un sens unique, la negation de 
toutes les valeurs en les considerant comme surannees, le renverse­
ment de table de valeurs et la substitution des valeurs hedonistes 
au lieu de celles de l'esprit, toutes ces consequences etaiant les symp­
tômes de la victoire de l'Occident, symptômes qu'ils empoisonnaient 
par dessus le marcM. 

Cependant c'est l'amour de connaitre, l'esprit scientifique pur, 
fruit de tant de relations culturelles, unique Mritage legitime des pe­
riodes accumulees, qui peut delivrer le monde entier de sa erise morale. 

L'evolution la plus accentuee de l'homme c'est la transition de la 
religion ethnique ( nationale) a la religion universelle. La formation 
des religions celestes est le coınmencement de l'autonomie de l'indivi­
du, de la secularisation, le passage du systeme clos du sacre au sys­
teme a-clos du profane et du pa"ien, l'avenement des prophetes, des 
saints, la la"icisation et l'examen de conscience. 

Ainsi se developpent, dans les deux contienents, les idees d'egali 
te, de fraternite, de justice et de liberte humaines. Nous trouvons 
l'origine de notre tetralogie dans les religions universelles et ceci nous 
donne l'espoir d'une croyance universelle, en depit des differences de 
cultes et de ceremonies regionales. Mais les nations etant creatrices 
de leurs cultures, pourront realiser cet ideal et les donneront a cet 
ideal plusieurs appuis reels. Cela n'empechera pas l'existence d'une 
cooperation humaine. Car l'humanite la plus saine trouvera sa reali­
sation, non pas dans une unite abstraite et aveugle a la diversite so­
ciale, mais dans une unite dans la multiplicite qui pourra conduire 
les nations a un seul ideal de l'Homme et iı. une seule methode 
d'education. 

• 
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NOTES 

{l) Au 19. siecle, la pretendue superiorite raciale avait invente le ınot pejo­
ratif «Ürient». Pour F. Le Pkıy la difference entre l'Orient et l'Occident corres­
pond a la difference plus profonde de la formation sociale. K. Marx considerait 
l'Orient comme le symbole de la structure sociale la plu.s primitive. Mais, depuis 
le commencement de ce siecle, sou:s l'influence des etudes de certains orientalis­
t.e;;, cetb attitude negative est attenuee. En France, en 1922 paraissait une Revue 
mensuelle intitulee Orient et Occident. Cepcndant, l'evolution de l'orientalisme 
par les publications periodiques telles Orierı.s, Journal asialique, Der Islam, ete .. 
ont rendu dair que deux mondes ne sont pas semblables. Apres la guerre (1944), 
le desir de rapprochement augmente. Le prem1er Symposium est prepare en 1939 
par l'Universite de Hawaii, le second Symposiumeıı 1949 par la meme Universite. 
Le troisiem"' Symposium est ouvert sous les au.spices de l'Unesco dans la Chambre 
des deputes de New-Delhi. 

( 2) L'evolutionisme sociologique refute categoriquement la conception des 
types irreductibles de l'homme en la considerant comme depassee par l'etat positif, 
tandis que les philosophes tels Dilthey adme1ıtent les types differents. Les socio­
logues de «comprehension», tels Alfred Weber admettent les types ideaux. Ce­
pendant, les socio1ogues naturalistes ne sont pas d'accord sur ce point: par exemple 
Durkheim et L. Levy Brühl sont opposes en ce qui concerne l'explication des 
mentalites collectives. 

(3) Jules Romain, Keiserli.ng, O. Spengler, ete .. ont essaye plusieurs rap­
prochements. 

( 4 ) Rene Gillouin, L'homme moderne, bourreau de lui-meme, 1915; O, 
Spengler, Le decli.rı de l'Occident (1917), trad. franç. 1923-28, ete .. 

( 5 ) Rene Guenon, L'Islam et l'Occident (Melanges des articles); Hegel. Phe­
nomenologie de l'Esprit, Esthetique; H. Spencer, Les principes de Sociologie (5 
v.ols. trad. en franc.). Tous ces auteurs si divıergents et incommensurableıs con­
firment la meme idee. 

(H) L'aurore et le crepuscule de deux civilisations etainet les causes de leur 
egocentrisme reciproque. 

(7) La tendance 'europeanisante de l'Orient est tres sensible depuis 1910, en 
Chine, aux Indes et en Turquie. Chacun de ces pays ont ses pioniers qui luttent 
contre les tendances reactionnaires. Mais celles-ci ont pris des formes d'un mou­
vement regiona:liste, conservateur, fanatique, meme parfois socialiste, pour em­
pecher le ~ecfoessement national qui aspire Ie niveau des nations europeens: par 
consequent. l'interpretation de plusieurs mouvements de reforme en Orient est 
une tache tres difficile, qui a le danger de se perdre dans l'ambiguite. L'interpr& 
.tation divergente, meme contradictoire de certains auteurs indigene.s ou etrangers 
sur le meme evenement historique en est la preuve. 

(8) Surtout, dans ces dernieres annees nous pouvons citer une multitude 
d'ecriva:ins de cette :tendance tels Guardiani, Ortega y Gasset, Remy Collin. Jas­
pers, E. Mounier et les autres ecrivains de la Revue Esprit. 
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(D) Depuis Chateaubriand et, surtout, Pierre Loti l'exotisme a trouve baucoup 
de participants en Europe. Ce n'est pas une mode passagere. C'est la consequence 
sociale du retrecissement morphologique et moral de l'Europe, d'oi.ı le besoin du 
romantisme qui ·est ressuscite aujourd'hui sous des formes differentes. 

(1°) Masson - Oursel, La philosophie compaTee, la logique comparee, ete .. 
( 1 ı) H. z. Ülken, La Pensee de J'Islam, 1952 (Islam Düşüncesi, 1946, en turc) · 

( 12) Z. F. Fmdıkoğlu, La transformation clu code familial en Turquie, these 
supplementaire, 1936. Faris; Tekinalp, le Kemalisme, 1952; 

( 13) Le Tanzimat, livre de centenaire compose ele plusieurs articles des proff. 
de l'Universite d'faıtanbul, 1937; Osman Ergin, Türk ma.arif tarihi. 5 vols, en turc.; 
Andre Mandelstam, Le sort de l'Empire OHoman, ete .. 

( 14 ) H. Z. Ülken, Tanzinıata karşı (Contre k Tanzimat) en turc, la revue 
Insan No. 1-1938. 

(1 ") Les occidentalistes et 1es islamistes o;ıt lutte presque un demi siecle, et 
en depit des essais de conciliation et de syntheses ils paraissent encore en conflit. Sur 
l'occidentalisation progressive de la Turquie nous avons donne une conffrence 
2 l'Universite d'Aligar (en Inde). Cette confer·ence sera imprimee en anglais dans 
la revue de cette Universite, et en turc., dans notre revue, No. 8. 

(Hl) Cette tendancc representee par le prince Sabahaddine et par ses emules, 
tels M. Ali Şevki, Dr. Nihad Reşad, ete .. , est inspiree de la Science sociale de F. 
Le Play. 

( 17 ) Cette conception est formulee par Ziy.a Giikalp, le penseur et refor­
miste turc initiant la sociologie durkheimienne en Turquie. Il a trouve <beaucoup 
de disciples depuis 1920 jusqu' aujourd'hui. Mais rn pensee syncretiste est inteı­
pretee de plusieurs façons. 

( 18) A. Ağaoğlu, Trois civilisations, en turc, 1926. 
(l!l) Le naturalisme de Darwin et de Haeckel predominait dans la seconde 

moitie du siecle passe. La sociologie naturaliste extreme ne faisait que le suıtre. 
D'autre côte, Ni€:tzsche, le pra.gmatisme et le materialisme arrivaient aux memes 
resultats par les principes different:s. 

(2°) La phenomenologie, l'ontologie moderne et l'existentialism€ represen-
tent ce courant oppose. Cependant la nouvelle te<ndance philosophique, soutenant 
l'individu cont.re la societe risqua de perdre le sens du reel. 

( 21 ) Sombart, Vom Menschen, 1938, Berlin; Mead, G. H.: Mind, self and society, 
1937, Chicago; Theodor Litt, Mensch und Welt, 1948, München; Fr. Perroux, La 
communaute, 1949; H. Z. Ülken, Les sciences humaines sont - elles possibleı; (R. 
de Soc. No IV et V, 1949). 

(:12 ) H. Z. Ülken, Cours de la theorie des valeurs, les cours donnes de 1944 jus­
qu'a 1949, ı;thographies; paraitront prochainement sous le titre de L' homme et les 
valeurs. 

( 23) Georges Gusdoıf, L'e~ri:ence humaine du sacriiice, Presses Universi­
taires, 1948; Roger Daval, La valeur morale, P. Univ. 1951. 

( 24 ) Max Scheler, Die Stellung des Menschen im Kosmos, trad. en turc. par 
Takiyeddin Mengüşoğlu: İnsanın kainatta yeri, 1949. 

( 2 ii) H. Z. Ülken, Les sciences humaines sont - elles possibles? (Sosyoloji der-

• 
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gisi, IV et V) ; Alberto Seguiın, mtroducti0:n a .la m. -. .:ı. """''me ~,_ ti. !"1.1~.. psywıoSQma qup: 
G. Gusdorf, Le devoir, Faris, 1948; ete .. 

( 26) Dans la sociologie durkheimienne, M. Mauss et Gurvitch, ont parle 
·de l'homnıe total. 

( 27) Remy Collin, Mesure de l'homme, Mit. Albin Michel, 1948; Comte de 
Noüy, L'homme et sa destinee, ooit. La Colombe, 1948; Cuen0:t, Invention et fi­
nalite en biologie, Flammarion, 1914; ete .. 

( 28) Levy. Brühl, La mentalite primitive et ses autrıes puıblications; G. van 
der Leeuv, L'hoınme primitif et la religion, P. Univ. 1940; J. M. Baldwin. La 
theorie genetiquıe de la realite, F. Alcan 1921. 

( 30) Masson - Oursel, Esquisse d'une histoire de la philosophie indienne, P. 
'Geuthner, 1923. 

( 29) L. Rougier, Les paralogismes du. rationalisme, F. Alcan. 
( 31 ) L. Massignon, La Passion d' Al - Halladj. 2 vols. Paris. 
( 32) E. V. Zenker, Histoire de la philosophie chi.noise, Pay0t, 1932 et plusieurs 

livres de Granet sur la societe chinoi'se. ·· 

( 33) De ıa surgt le probleme de la raison et la foi dans la Peıısee moderne. 
(34) H. Z. Ülken, La Pensee de l'Islam, La Faculte des Lettves, Istanbul, 1952. 
( 35) La theorie de la liberte conditionnelle reposant sur la Toute - Puis:sanCP. 

-de Dieu vient d~ la theorie du droit divin islamique, dite la Fiqh. 
( 36} Cet. un probleme ·essentiel de la sociologie de l'Islam qu' .on doit etudier 

1e caraeterc theocratique ou laique de cet;e ra.ligion et de la comparer de ce point 
de vue aux autres religicİns univ·erselles. 

(37) H. Z. ÜJken, La Pensee de l'Islam, 1952. 
(38) G. Gusdrof, L'experience humaine du sacrifice, 1948; E. Durkbeim, Les 

förmes elementaires de la vie religieuse, 1912; G. van der Leeuv, La religion, 
etude :phenomenologique, Payot, 1948. 

(39) n s'agit la periode du «droit natureh et des theories du «contrat sociah. 
La propagation d0 ces idees sont les indices de la formation d'une conception nou­
velle. 

(40) Le naturalisme depuis Ch. Darwin et E. Haeckel, mais surtout la phllo­
sophie romantique de F. Nietzsche sont les representants principaux de ce chan• 
gement. Le Marxisme e.st sa foı-:ne extreme. 

(41) D'ıme part le solipcisme iTa jusqu'a la neg,ation d'autrui; d'autre part, 
1e pragmatisme arrivera avec Schiller a l'instrumentalisme. 

(42) Le mot allemand «geschichtlichkeit> qui est different de historisc i 
n'existe pas en français_, ni en turc. Les ontofogi.stes mode!"Iles, tels Heidegger, 
Jaspers insistent, non .sans raison, sur la premiere notion qui caracter:ise l'exis• 

'tenoe de l'hoınme. 
(43) Cette conception n'est pas ene<>re suffisamment developlJOO, ni par les 

;110Ciologues ni par ks philosophes de notre 1ıem.:ı-. 1 
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(H) Gauthi.er, Introduction a l'etude de la philosophe musulmane 1923. 

(45) Z. Gökalp, Türkieşmek, islamlaşmak, muasirlaşmak, 1918; H. z. Ülken,. 

Millet ve tarih şuuru, 1947; Mümtaz Turhan, Kültür değişmeleri, 195-0. 

( 46) H. Z. Ülken, ouvrage preciie. 

( 47) H. Z. Ülken, Les ten.sions interculturelles, aıtide qui parait dans cette 

Revue (No. 7, 1952). 

( 48) H. Z. Ülken, Le patriotisme humanitaire (İnsani vatanperverlik) paru en 

turc en 1933, İstanbul. La t1ıese a ete le suje~ de discussi0n entre le delegue 

anglais, Prof. Christi.e et l'auteur de cet article, dans le Symposiuın d'Orient­

Occiıdent. 

(49) Edmond Privat, Le choc des patriotismes, Paris, 1931. 

(50) H. Z. Ül!ken, Medeniyetin yürüyüşü (İnsan dergisi, 3. 1938); 

ve tarih şuurr.ı, 1947. 

(51) İnsani vatanperverlik, 1933. 

Millet 

( 52 ) Ch. Baudouin, Suggestion et auto - suggestion, trad. en turc. par l'auteur· 

de cet article, non imprime. 

( 53) François Perroux, La communaute, 1947; Fr. Tönnies, Communaute et 
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